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J'en douto fot. Avez-Vous qùclqueenm.
piresur, vous même 2'''

-Hum !'fit le vinàterio Wc*secoùant'la tête
d'un air d'incrédulité. Mais si'dona Inès'no
vous recon naît' pas, me prointte'vous du
moins de IPoublier comme elle' vous aura. oubli
elle-même ' è'» "

'-Te vous le'proinets. " ~'''r''"
-Hé bien,, venez'ave'z moi,"dit Domingo c"

lui pienanit 0 lira's ;' je vous la i. erai voir, moi
car' nous voici arrivés aux porf té'de' -Xadar agues

etje connais les liones plas S

.'Unï bruit étran'e''smblable. µx va gUes' dé'
la merten coufrrouix, les ac'ellit à leui- éntrée
dans- cette petite vill,'d'ordinaire si paisibld.
C'?était-u ntintama~rreau millieu"duquel 'oi dis

'tinguaîit' le retentis'semeint' des 'cloches10 'roulou
1ñient 'dtd imboñr,le son' des'trompettes, le bruit
ltmtueix de la foulé qui -ncodibrâit les rues
et enfin, élevarit'sa voix form'idabIe au-dessus:-
do 'la'tempte, la)voix' tonnYant'ed i'dii"canon.

in mis' 
éain c

toiites parts pour voir p'asser lã jeune souveraine'
donitla ren òmmée avaianté la'beauté.

-A midiuncri général s'éleva
-Vôilà-l]. re'le ! Vivel ree!

On apercevait à Plextrnémité de la rue prniñei-
pale un bataillon dd hallbar diers' de la garde'

royale, dont les armes brillaient au'soleil. -

Le vin'àteri avait ednduit Feliciado chez un
de ses parents, dont la Maison se trouvait 'dans

ue-des'ruds 'que devait traverser le-ryal cor.

Ille fit monter sur le mrador et lui dît
-Il'paraît, mon jeune ami, que 'nous som-

mes- arrivés àtemps. "Vous allez la voir, ct.
vous me la "mnontr-rez car -je suis' curieux"de

j uger par 'mes yeux de vôtre b'o goût. - .
L& 'orége, composé principalement de riches"

équipages, s'av-içat lentet'ent
Feliciano avait enmfi ex chaque 'voiture,

uand toutà 'a coup il pâlit,' porta 'vivement la

main à son' coeur pour en' comnprim.er 'ls batte-
ilents, et s'écria'd'uune voix treiblate d ë bon-

-h La voila !..., Domingo...., c'est elle !....

c'est bien clc'!"I'zlà, là; elle me voit me

regardé, :elle m'a reconnu !..' La voyezvous?...
Donae Ins, dona Ines!...

Il ne put en dire davan.ige, lémotion l'avait

suffoqué.

Dans le même moment;' un'e" se'ène étrange
se paàssait'à Pne-ds p'ortes dela> ville, 'oi ve.

iait d'aâri-ive*r'ecortégc. Mm'edes 'Uisins, ap-
,lé ' ste ýémin ent de ca merea'-mnayor ,Y,

attndait' l jeinc'reine, Voyant paraître son

carrossc, elle desécerdit 'aussitôt du 'sien' et s'a-

vaunçdë an' dcydnt d'elle enî grand' costume de
cér'émbote. Ehisabeth lim fit'unn accu~eiIl très,
froid. Iîa' 'riicessd qi,surUco'qle lui en avait

dit Alberoni, la croyai t'imide ètma evée,
n 'yfit'päs d'abord attention; occup.equ'ellÔ était

d'cllö-mônie. Une chose d'ailleurs avait attiré

It'ute-son, àttention, c'tait la chaude peissee
dont la: rein'è!était simplemeit vôtue, contraire
ment aux usages de la 'coiir-en une si gind

occasion. Aussi, croyànt. pouvoir, lum donner

unecdn'àce sujet, dit.elle- voix haute :
--V tijestéme permetfra de lui faU e

obser'ver'que'les .outumes, de 1,'EspagneCxi

gö6aie'nt que la'reine se monitrttvôtue comme' il'

b, dnvnient''song," et en voiture decouvet,
aux'oinbreux'- siijetâ accourus de. tôutes parts

p1ourlfi 'voir.
L'observation~ tombait mal. Blesséc à, son

toUr de 'voir la primcèsCe'paro Mcome une
châsse 'de'iúi trouverý un ton si tranchant,

Elisabéth se conteita -de hausserT les epaules

d't'ii air'do pitié.- MmeIdes Ursins,'surpiso et
humiliéc~,ouluttenter une seconde epreuc.è

Ioccasionh' ''présenitaà~ sur-le-hamp La
roine avtm invité lé duc de Saint

Aignan et la duchesse de Robec a piilre place

dauns sa voiture, et avait, avec une intention

évidente, oublié d'y faire monter la camrnea.
ýFurieuise 'de. cét 'ffront, d'autant plus 'moitifi'nt

iq'û'il étaitpublicd,'cellec1i s'écria,
T'-Votre majest aurait-elle dnec si peu de

solicis des lois' de l'étiquette; quielle'ne sut pas,
qu'àM oi selc, sa-caierera ma lr appar ien

'Plônneur de m'asscoir à ses côtés ?. i

'étaitaler n de ial enpis. Ct fois a-
oth 'ne put se, contenir.'; Ellè avança la tête

ihors d la portièret dit d'une voce dans laquele'

perçait-le plus vif mecontentement
-Mdssieiurs, do grâccf débarras'sez-moi e

cettelfolle! ''!

"Puis, avec un accent si bref -que l'on ne

p'ouvait douter 'de la frmetéde son caractôre,'
cale jfrontières de-Qu'6n Poemmòne jusqu aâux'rft(rsd

l'Espagne ;je no veux lus'la evoi m u

B3rusquemnent 'et cuc dlòment daropé r


